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SEPTIÈME PARTIE 

— Comment I comment ! toi qui w 
«MBva s c«ma« un démon, tu serais pol­
tron?.-, je voudrais bien voir ça... Al-
lum, va vite, et dis.à, ton père que je vas 
revenir tout à l'heure... que je suie avec 
Fourline... que nous causons de la pu­
blication des bans pour notre mariage... 
«fa ! eh 1 eh t ajouta le monstre en rica­
nant. Voyons, dépêche-toi, ta seras gar­
çon de noce.et si tu es gentil, c'est toi qui 
Jrendnis ma jarretière... 

Tortillard alla chercher une lumière 
d'un air maussade. 

En l'attendant, la Chouette, toute h 11-
»rswe du sucoéa de son vol, plongea sa 
main droite dans son cabas pour y manier 
les bijoux précieux qu'il renfermait. 
C'était pour cacher momentanément ce 

trésor qu'alla voulait deseesdra dans 1« 
caveau du Maître d'école, et non poar 
jouir, selon son habitade, des tourments 
de sa nouvelle victime. 

Moisdirons tout & l'heure pourquoi, du 
conssntement de Bras-Rouge, la Chouette 
avait relégué le Maître d'école dans ce 
même réduit souterrain où ce brigand 
avait autrefois précipité Rodolphe. 

Tortillard, tenant un flambeau, reparut 
& la porte do cabaret. 

La Chouette le suivit dans la salle 
basse, où s'ouvrait la large trappe é deux 
vantaux que L'on connaît déjà. 

Le MU de Bras-Rouge, abritant aa lu­
mière dans le creux de sa main, et précé­
dant La vieille, descendit lentement un 
escalier de pierre conduisant à une pente 
rapide au bout de laquelle se trouvait la 

Sorte épaisse du caveau qui avait failli 
evetiir le tombeau de Rodolphe. 
Arrivé au bas de l'escalier, Tortillard 

parut hésiter à suivre la Chouette. 
— Eh bien t... méchant bambin.. 

avance donc, lui dit-elle en se retournant 
— Dame t il tait si noir... et puis vou 

allez si vite, la Chouette. Mais au fait 
tenez... j'aime mieux m'en retourner., 
et voua laisser la chandelle. 

— Et la porte du caveau, imbécile?.. 
Est-ce que je peux l'ouvrir & moi toute 
seule î Avanceras-tu T 

— Non... j'ai trop peur. 
— Si je vais à toi... prenis garde... 
— Puisque vous me menacez, je rc 

monte... 
Et Tottillard recula quelques pas. 
— Eh bien! écoute... sois gentil, re 

rit la Choiette en contenant aa solén, 
i ta donnerai quelque chose... 
— A la bonne hearel dit Tortillard en 

e rapprochant, parlez-moi ainsi, et vous 
ferez de moi tout ce que vous voudrez, 
mère la Chouette. 

— Oui*, mais promettez-moi que vous 
me laisserez aguicher le Martre d'école ? 

— Une autre fuis... aujourd'hui je n'ai 
pas le temps. 

m Rien qu'un petit peu, laissez-moi 
uTement le faire ecumer... 
— Une autre fois... Je te dis qu'il faut 

que je remonte tout de suite. 
— Pourquoi donc voulez-vous ouvrir 

la porte de son appartement? 
— Ça ne te regarde pas. Voyons, flni-

ras-to t Les Martial sont peut-être déjà en 
haut, il faut que je leur parle. Sois gentil 
et tu n'en seras pas fâche... arrive. 

— Il faut que je vous aime bien, allez, 
la Chouette... vous me faites faire tout ce 
que vous voulez, dit Tortillard en s'avan­
cent lentement. 

La clarté blafarde, vacillante de laoban-
délie, éclairant vaguement ce sombre 
couloir, dessinait la notre silhouette du 
hideux enfant sur les murailles verda-
tres, lézardée?, ruisselantes d'humidité. 
Au fond du passage, à travers une demi-
obscurité, on voyait le cintre bas, écrasé, 
de l'entrée du caveau, sa-porte ('paisse, 
garnie de bandes de fer, et, se détachant 
dans l'ombre, le tartan rouge et le bonnet 
blanc de la Chouette. 

Grâce à ses efforts et & ceux de Tortil­
lard, la porte s'ouvrit, en grinçant sur ses 
gonds rouilles. 

C M hs*#s» ée vmpss* hmmUé s'é 
chappa de est soirs, obscur comme la 
nuit. La lumière, pesée à terre, jetait 
quelques lueurs sur les premières mar­
ches de l'escalier de pierre, dont les der­
niers degrés se perdaient complètement 
dans les ténèbres. 

Un ori, ou plutôt un rugissement sau­
vage, sortit des profondeurs du caveau. 

— Ah 1 voilà Fourline qui dit bon­
jour à sa. maman, dit ironiquement la 
Chouette. 

Et elle descendit quelques marches 
pour cacher son cabas dans quelque re­
coin. 

-• J'ai faim t cria le Maître d'école 
d'une voix frémissante de rage : on veut 
donc me faire mourir comme uue béte 
enragée t 

— Tu as faim, gros minet? dit la 
Chouette en éclatant de rire, eh bien t... 
suce ton pouce... * 

On entendit le bruit d'une chaîne qui 
ae roidisaait violemment... 

Puis un soupir de rage muette contenue. 
— Prends garde. I prends garde i tu vas 

te faire encore bobo à la jambe, comme à 
la ferme de Bouqueval. Pauvre bon papa 
dit Tortillard. 

— Ii a raison cet enfant; tiens-toi donc 
en repos, Fourline, reprit la vieille ; l'an­
neau et la chaîne sont Bolides, vieux sans 
yeux, ça vient de chez le père Micou, qui 

Udescendre Ici... an frais.-. peur te osn-
serrer, viesx coquet 

— Veet dommage, U va moisir, dit T»r-
tillftcd. 

On entendit un nouveau Bruit de chaîne. 
— Eh ! eh 1 Fourline qui sautille comme 

un hanneton, -attaché par la patte, dit la 
vieille, il me semble le voir. 

— Hanneton 1 volet volel volet... Ton 
mari est le Maître d'ésolel... chantonna 
Tortillard. 

Cette variante augmenta l'hilarité de la 
Chouette. 

Ayant placé son cabas dans un trou 
formé par la dégradation de la muraille 
de l'escalier, elle dit en se relevant : 

— Vois-tu, Fourline T 
— Il ne voit pas, dit Tortillard... 
— Il a raison, cet enfant 1 Eh bienl 

entends-tu, Fourline? il ne fallait pas, en 
revenant de la ferma, être assez Colas 
pour faire le bon chien... en m'empéchant 
de dévisager la Pégriotte avec mon vi­
triol. Par là-dessos, tu m'as parlé de ta 
muette (1), qui devenait bégueule. J'ai vu 
que ta pâte de franc gueux s'aigrissait, 

2u'eUe tournait à l'honnête... comme qui 
irait AU mouchard... que d'un jour à 

d'autre tu pourrais manger sur nous (3), 
vieux sans yeux.. • et alors... 

— Alors le vieux sans yeux va manger 
sur toi, la Chouette, car il a faim I s'écria 
Tortillard en poussant brusquement et 
de toutes ses forces la vieille par le dos. 

S 

laissé ficeler pendant ton 
sommetl ? On n'a eu ensuite qu'à te pas­
ser l'anneau et la chaîne à la gigue, et à 

U Ofaoswete toaafca « aveat, sa | 
sas* oae imprécation terrible. 

On rmtsactt rosier su bas de l'esea-
tler de pierre. 

— KU.. .kis . . .kIs . . . a toi la Chouette, 
à toi.,. saute dessus... vieux, ajoute Tor-

Puis, saisissant le cabas sous la pierre 
où U avait vu la vieille le placer, il gravit 
précipitamment l'escalier en criant avee 
un éclat de rire féroce : — Voila une 

r-tissée qui vaut mieux que celle de tout 
l'heure, hein, la Chouette ? Cette fois tu 

ne me mordras pas jusqu'au sang. Ah I 
tu croyais que je n'avais pas de rancune... 
merci... je saigne encore. 

— Je la tiens... ohl.. . je la tiens... 
cria le Maître d'école du fond du caveau. 

— Si tu la tiens, vieux, part à deux, 
dit Tortillard en ricanant. 

Et il s'arrêta sur ta dernière marche de 
l'escalier. 

— Au secoure t cria la Chouette d'un» 
voix étranglée. 

- - Merci... Tortillard, reprit le Maître 
d'école, mnrci I et on l'entendit pousser 
une aspiration de joie effrayante. 

— Oh I je te pardonne le mal que tu 
.'as fait... et pour ta récompense... tu 
is l'entendre chanter, la Chouette l ._ 

écoute-la bien... l'oiseau de mort. 
— Bravo 1... me voila aux premières 

loges, dit Tnrt'llard en s'asseyant au hau# 
de l'escalier. 
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i créanciers de If. Crépin-
>lr négociant a Hem, sont 

tarités à se réunir le Lundi '& 
il heures. 

Jeune h o n n e , fils de com­
merçant et devant se marier 
prochainement, 

M S » 
eaiion de leur créance. 

Ceux qui n'ont pas encore er-
factsé la remise 5e leurs titres 
etbardereoiufftmt invités a les 
dépoter >ans délai au Greffe du 
Tribunal de Commerce. 

Tribu- ! gros donnant 

pour v< rili 

IMMEUBLES 
A. Vendre 

A VENDRE 
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dan» petite tille industrielle 
Entreprise de louages de 

Voitures et de Services fa 
lèbres. 20 voitures et 13 che-
•aux. Prix avantageux et bon-

O a 4 £ s l r e a c h e t e r 

M i t MMSÛN d'eapkje, 
de 12 A 15.000 fr. dans quartier 
bien aéré. Intra-muros. —Faire 
offres »ar écrit aux lettr 
A, T. 30, bureau du Progrès 
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CStS de ÏO Msrfftoaa, tout* 

» kwant facilement. Bise 
rites Lille, et rapportant 9 o?c 
Placement très avantageux. 

E N BELGIQUE 
Belle r repr té te . située a n 

. d'heure de Tournai et 
kilomètre* de la frontière r?, t château et grandes 

èaatadeaeM. - P u e de g l 

jOMiaMemrat 
leUfieeae. 

S'adresser pour lea renseigne 
Beala. rMqoelasootfMtnM«MM 
M M /V«w- a M. G. PETIT. 
Mquleetenr. 119. Beuler. de la 
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Literie, i 
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FILATURE 
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en activité, arac toile maison 
•rhabitatioii. — S'td. cbei M. 
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toute Mann 4e CMstrcr 
avec porte-eoebéra. grandes 
erres et vaatss déeendancu, 

H, Poissonnier. 
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-A. CXÉÏDE3R, 
Commerce poar Dames ne 

demandant pas de connais­
sances spéciales. Très belle 
clientèle.Bénéfices nets 14,000 
francs par an. On cède après 
fortune faite. Prix et condi­
tions & s'entendre. 
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neuf* an t iers de leur Talenr. salle A maaa;er chêne 
n.isttil tablf chewe 3 et 4 allonge*, chambre complète 
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Cnltlvntaar désire reprendre 
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Pour a,toir la véritable Pan 

. touffle en arap militaire diu 
Equipement exempte de tuu1 

!neuxcuir;exiaer çue la mar 
que ci-contre (J.U.i, se irouv, 

.sous la semelle. 
Dépôt et confection chez M 
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rue Jean-ban. 54, S Lille 
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A . C e c i © ! - ! C . - J . VIVIEZ 

C . - J . VIVIEZ 
C . - J . VIVIEZ 

S'adresser 1 bis. Place de C . - J . VIVIEZ 
Béthune. 5.ej.l.'iéT» u grande Maison de Bandages 

Estaminet- Auberge 
d'un excellent rapport, situé 

VILLE DE LILLE 
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re* - Lits et Sommiers. Ijie-
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lieds, Tentures et Rideaux. 
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OUCRISON 

TRAITEMtNTNl'CUlT 

mm-
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SYPHILIS 
„ JlS 

L a*!.. « . Loyer très B.u. .>» et 
I. 8'adreaa.r pfaep aux ' a partir an 
co* 10. Lillo. i 

» • . - l i . - l M M ! v n t 1*311 Masl tax. 

Dans le but d'aider au placement des employés et ouorlers sans 
emploi, nous aoonsrtsolu ae créer une publicité exceptionnelle ù un 
prix uniforme et minime. - Toutes les DEMANDES et 0FFR ES 
D'EU PL OIS seront Insérées pour le prix de © , e o c e n t i m e » 
dans le PROGRÉS DU NORD et /'AVENIR DE R0UB1IX-T0URC0ING. 

S'adresser au HALL du P R O G R È S D U N O R D , SI, rue nationale, 
LILLE ; aux bureaux de I ' A V E M I R , 65, rue des Fabricants, ù 
ROUBAIX; rue Verte, 53, a TOURCOIMS ; chez notre correspondant 
de ïalenciennes, 9, passage Boca. — Etû tous les Correspondants et 
Dépositaires du Journal. 

On demande un 
Chauffeur -NLéanicien 

Templeuve (Noidl 
548j. 15312 

Oa demande de suite 

OUVRIER- MALTEUR 
Travail assuré toute i'ai 

Réponse aux lettres B. I 

Boa Employé-Comptable 
29 an,. ̂ IrJ, sériât arAif, 
références de premier ordre, au 
courant de la correspondance, 
demande emploi stable di'.ns 
importante maisi 
industrie ou boni 

Uambeiia. Lille. 

REPASSEUSE 
s dn Marcné, 1 

l : ; l l 7 

Boucherie 
Garçon, demande place, avec 

idtt Progris, 
i m 

• 

i MU tires O. Q. P. | 

On demande une 

JEUNE FILLE 
ans. Hachant coudre, rue 

Employé 

Peu exigeant. 
Mnal.D.H.I 

Papetier ei Magasinier 

filer' * 
Sadr. 

.. K-->»i 
I 

K b è u l B t e a 
chezCOASNB, frères à LeforeM. 

làlOJ ISatB 

Dessin - Peinture -Musique 
Deui demoiselles, de bonne 

famille i»vles?eurs, rechfrrnent 
blés. — Réponse aux initiaiea 
V.G. T., au bureau du Progret. 

CHAUSSURES 
On demande une jeune H 

Place au Bois. 10, Cainbrj 

Vannerie 
On demande de suite de bons 

âge. i*i. rue sotlirlao, Lil 

REPASSEUSES 
On demande une ouvrière 

e mi ouvrière. Grande-Place. 
'humeanil. 18119 

COMPTABILITE 
Employé, marié, ayant été 

ans dans même bureau, chercl 
!>lace comptable, magasinier c 

Progrès, aux lettres L. B. 60. 

On fleaande jeune homme 
15 h 18 a 

ïruenart, chemisier.Bitliu 
heyal. chez 

l ' i i l l - ' 

DEMOISELLE SSi 
ti'in soignée, connais», compta-

ipondanoe, de-
dams seule. Ecrire 

•aOiKItl I 
nité et î 
i.inde pi a 

P. B. !». i 

ON DEMANDE '.:::':';,., 
" "on sriprenti t'uloltiet-, ï'\uc. • 

Baisses, lit. Lille. 15314 

T i n t a s en caoutchouc 

Nord et l'as de 
Rrire d'urgence arec 

timbre p réponse a Ageac^ 
de-Calais). 

Mulua Be lg i ca 
Soc. coop, la sJpH avanta-

euse de\ ait. Vie. demandt 
gents sér.eux, Insp' aidera. 

Hue PellarL, 62 
" , 86 

, licnn 
Roubaix; ou B' Bauduin, tt6 
Bruxelles. 

On demande une COU 
Kuidhtrte. au 2e. Lille. ' 13139 

JEUNE HOMME 

de la fabri 

tenons* 
• 11,11, ; ; . 

e bureau. Pourrait 

bureau duPro^t-s* 

T»loi3Li .T3i©r 
On demande un bon ouvrier. 

•ue Nationale, '-m, Lille. 13*20 

MONSIEUR ANC 

Kés bien l'apprêt perr 

SERVANTS; 
On demande une Jeune fille 

campagne 

JEUN S HOMME 
imandé, 23 ans. fils d'instt-
r. lisant et écrivant assez 
,mment l'anglais, cherche 
)i de bureau ou analogue. 

jreiser buresu dn Progris. 

•ai 
Se ruante- Cuisinière 
Oa demande une tille aàriense. 

aimant bien les enfants. 10, rue 
Faidtaerbe, Lille. 1MM 

«Il CORSET ÉLÉGAKT 

MaisonVandorpe-Lava 
61-63,Rue desFabriiants 

R O U B A I X 

La Maison 
par la beauté, l'élégance, la 
solidité et le bon marché d t ses 

M O D E S 

A la Violette de Parme 
RETOUR DE PARIS 

- Grand Choix ûe Nouoeaux modèles -
CHAPEAUX GARNIS pour Dames, Jeunet Filles <>fr. 

ei FiHeties, drpuis * 

spicMitt dt sïé's " §mi-£$m& *»i** *so 
LOCATION DE C H A L E S depuis 1 Fr. 

La Maison se charge des arrangements et l'on se rend a domicile 
sur demande et tans augmeutatinn ds prix 

Par saite de l'extension du Magasin, mise en vente de Chapeaux 
a 4 fr. 80 et des Modèles exclusifs à t l fr. m 

SALONS PARTICULIERS POUR LA BELLE «ODE 

Mme VUILLEMIN 
5 8 , Rue de la C l o c h e , TOURCOING 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
TA, R u e P e l l a r t , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Fortraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques * 1 0 fr. avec uno 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

COUTAOITIE Dïï SAZ 
d e R o a b i t i x 

MOTEURSàGAZ 

Moteurs k gaz de tous sys­
tèmes et de toutes forces. 

GoasoiHinatioDB réduites j us-
qu>' 500 litres, a charge com­
plète, par cheval-heure. 

400 moteurs fonctionnent a 
Roubaiz et les environs pour 
tous genres d'industries. 

Economie incontestable sur 
la vapeur pour forces motrices 
de faible et moyenne puissance 

Pour tous renseignements, 
s'adresser : 58, rue de Tour­
coing, ROUBAIX. 

BICTClETTtS R i . i m V 

21 ni rhsMIIs. FUR 

Construction Française des Moteurs, 

l 
Cycles et Motocyclettes 

«MF. 
Consutm ctuto gui font usage de leurs produits 

B I C Y C L E T T E S en Dunlop. roulement reotifl/ 
2 7 C l 2 B 0 , 2 2 S f r . 

M O T O C Y C L E T T E S 
eoustsuitas spécialemeut pour le Nord, 6 5 0 ir. 

Envoi gratis du Catalogus 

U S M E ' 4 1 - 4 3 , nue d e s P r o c e s s i o n s , à F t V £ S - L I L L E 
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